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US REVES D'IE EE11I 

DE FRANCE 

Dans son ardent patriotisme, dans son amour 

inébranlable pour nos fières d'Alsace-Lorraine, 

Madame Juliette ADAM a fait deux rêves : 

l'Alliance Franco-Russe réalise le premier ; à 

la réalisation du second, la Nouvelle Réunie con-

tinuera à consacrer toutes ses forces vives. 

Dans ses Lettres sur la politique extérieure du numéro 

du 1 ER septembre, Madame ADAM en donne 

l'assurance à ses lecteurs. 

Château de Saint-Estève, 26 août 1896 

Ce qui fait le désespoir, de 

ceux qui consacrent leur vie à 

unej;ause politique ou natio-

nale, c'est que plus un but idéal 

paraît proche et facile à attein-

dre, plus il est humainement fu-

yant. 

Aussi, les spectateurs qui 

jugent de l'effort des lutteurs 

doivent - ils se montrer indul-

gents lorsque ces derniers pro-

clament un peu haut des ré-

sultats véritablement acquis. 

C'est à cette indulgence que je 

m'adresse. 

Vous souvient-il, amis fidè-

les, vous mes lecteurs de la 

première heure, des senliments 

de haine, d'amour, de fidélité 

qui dominaient il y a bientôt dix-

huit ans les premières lettres 

que je vous adressais, haine 

violente contre le plus tyran-

nique et aussi le plus dangereu-

sement vindicatif des hommes 

d'État de l'Europe, contre M. de 

Bismarck ? 

N'avez-yous pas souri plus 

d'une fois quand je niais la 

puissance du colosse, quandj'af-

firmais sa fragilité, quand je ré-

pétais : << Il ne faut pas qu'il 

meure dans une apothéose, mais 

qu'il assiste à la banqueroute 
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LA CONFESSION 

DE DEUX HONNÊTES GENS 

Y III 

Ne vous y frottez pas, d'autant, nous le 

répétons, que c'est totalement inutile. 

La châtelaine, chaque fois qu'elle avait 

à traverser la grande rue, ne pouvait se re-

tenir de jeter un coup d'œil dans la bouti-

que, et de s'intéresser, lorsqu'elle le voyait, 

au petit Violet, un b'onilin à l'œil vif 

et déterminé, à la face rose et a la phy-

sionomie franche et ouverte, déjà grandet 

— il allait sur ses douze ans h ce moment. 

Un jour que Granger accompagnait Mar-

celine à la ville, la jeune fille ne put s'em-

pêcher de lui signaler discrètement le sa-

botier et son fils, et de lui faire part des 

détails qu'on lui avait donnés sur les deux 

personnages. 

— Que veux-tu que cela me fasse, ma 

Chère enfant, riposta le père, qui n'était 

pas dans ses jours de tendresse. 

de sa valeur, qu'il donne la me-

sure de la petitesse de son carac-

tère, de sa passion effrénée du 

pouvoir: Il faut que l'effronterie 

de ses mensonges lui soit re-

tournée en amertume. » 

Emsemble nous avons vu le 

prince de Bismark, non être pré-

cipité, mais s'abattre ; rien n'a 

été grand dans sa chute ni le cri 

poussé, ni la laçon de tomber, 

ni les paroles dites en se redres-

sant. 

En même temps que je vous 

montrais, dans l'avenir lointain, 

l'idole au culte sanglant brisé, 

je vous prêchais l'amour de la 

Russie ; je la voyais se détacher 

de l'influence allemande et se 

rapprocher de nous. 

L'empereur Alexandre III 

était à peine sur le trône que je 

vous disais : « Il sera empereur 

national, et plus il aimera son 

peuple à lui, plus il aimera le 

nôtre. » 

Vous avez cru longtemps 

aveugle ma haine contre, le 

prince de Bismarck ; mais dès 

le début, vous avez jugé éclairé 

mon amour pour la Russie. Com-

bien de lettres approbatrices, 

fortifiantes, ai -je reçues de 

vous ! 

Voilà qu'aujourd'hui le fils 

d'Alexandre III, de l'empereur 

bien aimé, Nicolas II, person-

nifleateur suprême de la puis-

sante, de la sainte, de la mysti-

que Russie, vient à Paris, offi-

ciellement, en allié de la Fi ance, 

et que toutes les ambitions 

de notre patriotisme, tous nos 

rêves de vingt-cinq années se 

réalisent à la fois. 

— Sans doute, papa, tu as raison, répon-

dit Marceline, qui n'insista pas. 

Mis à part l'intérêt, curiosité ou autre 

sentiment, que ne cessa de porter la châ-

telaine au père Sabot et à son fils, intérêt 

forcément demeuré platonique, les choses 

restèrent ainsi pendant les trois années 

qui suivirent, jusqu'à ce qu'un incident 

bizarre força Granger à s'occuper de M. 

Violet. 

Un notaire lui demandait de vouloir bien 

faire des démarches pour reiR uver les U a-

ces d'une sœur de l'ait de si femme à lui, 

Granger, qui avait fait jadis un mariage 

d'amour, contrairement à la volonté de ses 

parents et qui avait disparu du pays avec 

son mari sans jama's donner de nouvelles. 

A quelques indices, on supposait que les 

époux avaient été se fixer dans quelque 

ville ou village de la Marne ou de l'Aisne, 

on ne savait au juste. On supposait que 

Granger, habitant dans ces parages, serait 

plus à même que tout autre de faire des 

recherches. 

Il y avait intérêt à retrouver la susdite 

personne. Un héritage, des plus modestes, 

il est vrai, lui revenait, et à son défaut de-

vait échoir aux héritiers naturels de Mme 

Granger. 

N'est-ce pas, chers lecteurs, 

que je serais autorisée à vous 

dire: « J'ai rempli la mission 

que je m'étais donnée, j'ai ac-

compli mon œuvre auprès de 

vous. 

Mais ce qui nous lie encore, 

c'est notre fidélité à l'Alsace ! 

Comment oublier ceux qui n'ont 

pas cessé de se souvenir? Pou-

vons nous manquer à ceux qui 

ont subi toutes les tortures plu-

tôt que de se reprendre? 

Cherchons ensemble une for-

me plus active à notre dévoue-

ment pour nos frères séparés. 

Puisque le prince de Bismarck 

est à moitié sous terre, puisque 

l'alliance russe est aux mains 

du gouvernement de nôtre pays 

consacrons toutes nos forces, 

toutes nos ressources d'aposto-

lat, toute notre passion de jus-

tice à l'Alsace-Lorraine. 

Juliette ADAM. 

LES RONDS DE CUIR 

On lit dans la " Politique colo-

niale " : 

Veut-on savoir j usqu'à quelles limi-

tes le ministère des colonies élend la 

tutelle qu'il exerce sur les gouver-

neurs ? Voici un bel échantillon 

de ce que savent faire les îonds de 

cuir de la direction des affaires poli-

tiques,, depuis que les doctrines du 

Conseil d'État prévalent au Pavillon 

de Flore : 

Le gouverneur de Tahiti avait pris 

un arrêté réglementant ln chasse 

dans les établissements français de 

l'Océanie. L'audace élait grande ; 

le ministre des colonies — c'était M. 

Guieysse — a jugé, sur l'avis d'un de 

ses conseillers habituels, que, pour 

une matière de telle importance^ l'iri-

— Que le diable les emporte, fut le pre-

mier mot du musicien à la lecture de cette 

lettre. Me voyez-vous héritant au lieu et 

place de la sœur de lait de ma femme, une 

fille qui a « mal tourné », comme disent 

les braves gens. 

Notre musicien devenu cliâlelîn avait le 

premier mouvement bourru, mais la ré-

flexion le plus souvent le ramenait à des 

sentiments plus humains. 

Il se rappela qu'il avait connu jadis, par 

sa propre femme l'équipée de la sœur de 

lait de celle-ci ; que Mme Granger en avait 

eu un certai 1 chagrin, ayant une grande 

amitié pour la. jeune fille. Il devait bien 

à la mémoire de celle qui avait été pour 

lui plus qu'une tendre compagne, de s'oc-

cuper d'une affaire que lui coûterait en 

somme quelque dérangement, quelques 

ennuis, mais sans plus. 

« Et puis, pourquoi priver cette femme 

du petit bonheur qui lui survient inôpiné-

ment?Ne soyons pas égoïste plus que de 

raison. » 

Le résultat des démarches fut que la 

sœur de lait était la propre femme de Vio-

let, du père Sabot, morte depuis quatorze 

ans en mettant au monde le petit Joseph Vio-

let. 

tervention du Président de la Répu-

blique était indispensable^ D'où un 

deréet qui reproduit, d'ailleurs, les 

dispositions contenues dans l'arrêté 

du gouverneur. Conséquence : sept 

mois de perdus, travail matériel inu-

tile, amoindrissement de l'autorité du 

gouverneur. 

Allez donc demander à nos agents 

coloniaux de faire preuve d'initiative, 

aprôsee joli exemplede centralisation.. 

M.André Lebon qui n'est pasd'ailleurs 

responsable du fait dont il s agit, 

ne pense-t-il pas qu'il serait, temps 

d'inviter ses directeurs à être plus 

ménagers de la signature du chef de 

l'Etat et de l'autorité des gouverneurs 

de colonies ? 
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L'héritage, dans ces conditions, écrivit le 

notaire, revenait à M., Granger, Héritier de 

Madame Granger. 

— C'est trop bête, fulmina le châtelain. 

Cela ne se passera pas comme cela. Que 

me feraient à moi quelques milliers de 

francs V Tandis qu'au père Sabot et il son 

moutard... C'est bien à eux... 

Et U alla trouver le sabolier, à qui il 

raconta tout depuis A jusqu'à Z, sans ca-

cher son it-teniion de laisser le petit hé-

ritage aller à sa distanation, sinon légale, 

du moins naturelle. 

Le sabotier avait écouté sans dire mot i .... , 

sans perdie une bouffée de sa pipe. Quand 

Granger eut fini, il appe'a le petit Joseph, 

qni flânait sur la po:te; et celui ci entré 

il dit tranquillement : 

— Ecoute bien, "etit, ce que je vais; ré-

pondre h ce monsieur qui vient nous offrir 

un héritage qui aurait dû revenir h la mère 

si elle eût vécu, mais qui doit lui revenir 

à lui, comme héritier de sa femme, puisqu" 

ta mère est dèlunte. Tu le connais bien, ce 
monsieur ? 

— Bien sur que je 1° conijaiv C'est le 

monsieur du château, c'est le | ère à la 

belle demoiselle qui passe de temps en 

© VILLE DE SISTERON



CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 
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Nos Hôtes. — M. Viger, ancien 

Ministre de l'Agriculture, s'est arrêté 

quelques jours à Sisteron, chez M. 

François, notre sous-prèfet, qui a été 

son chef adjoint de Cabinet. 

-)o(-

Sous-Préfecture. — A la session 

dernière du Conseil général, M. l'Archi-

tecte départemental a, dans son rapport 

d'ensemble, traité d'une manière géné-

rale delà location des hôtels des Sous-

Préfectures en général, mal installéi 

selon lui, malgré les prix des loyers 

excessifs, et en particulier de l'hôtel de 

la Sous-Préfecture de Sisteron : 

« Ce dernier hôtel, dit-il, se trouve dans 

des conditions d'installation totalement défec-

tueuses. Il est enserré dans un pâté de maisons, 

au-dessus de deux magasins servant l'un d'im-

primerie et l'autre de droguerie ; il est dépour-

vu de tout jardin et ses dimensions sont si 

restreintes qu'il n'a pas été. possible d'y trouver 

une salle pour y installer les archives de l'ar-

rondissement. Des recherches ont été faites en 

vue de loger ces dernières dans un local spé-

cial à proximité, mais le propriétaire exigerait 

un loyer annuel supplémentaire de 200 francs. 

Pour ces diverses considérations, et malgré 

que le bail en cours ne prenne fin qu'au 31 

décembre 1901, M. l'architecte départemental 

s'est préoccupé de trouver un autre local et i[ 

a été amené, à cette occasion à étudier une 

combinaison qui, si elle pouvait aboutir, seiait 

avantageuse à la fois au déparlement et à la 

yille de Sisteron. 

Une ancienne maison bourgeoise, en bon 

état, a été affectée à l'école primaire des filles 

de Sisteron, mais il n'a pas été possible d'y 

installer les classes dans les conditions régle-

mentaires, et il faudrait abandonner cet im-

meuble pour reconstruire une autre école. Or, 

1 se trouve que cet immeuble, qui répond mal 

à sa destination, conviendrait parfaitement 

comme hôtel de sous-préfecture, si la ville de 

Sisteron, sauf dédommagement, consentait à 

l'abandonner au département. 

M. le Préfet demande, en conséquence, à 

être autorisé à entrer en pourparlers avec la 

Municipalité de Sisteron et, si celle-ci est dis-

posée i céder cet immeuble, à se renseigner 

sur les conditions auxquelles la cession serait 

consentie. > 

M. Latil doute du succès des démar-

ches à'entreprendre, Il les juge inutiles 

pour plusieurs raisons. 

La ville de Sisteron a acquis à grands 

frais le local dont il s'agit. Elle a dû, en 

effet, emprunter une somme de prés de 

70.000 francs qu'elle rembourse à l'aide 

de centimes additionnels et d'une sub-

vention annuelle de l'Etat, payable pen-

dant trente ans. 

Dans ces conditions, il est à présumer 

que le ministre de l'instruction publique 

hésitera, tout au moins, à consentir à la 

désaffectation, au profit du département, 

d'un local payé avec les fonds de l'État. 

A un autre point de vue, il est permis 

de faire observer que l'appropriation des 

locaux à leur nouvelle destination exigera, 

des dépenses nouvelles qui seraient hors 

de proportion avec les besoins à satisfaire. 

Si on ajoute, en effet, ces dépenses à 

celles d'achat, on obtiendra un montant 

de 80.000 francs au moins : c'est un 

capital certainement hors de proportion 

avec celui qui est necessaireppur assurer 

temps dans la rue et qui lorgne toujours 

de notre côté. 
— Ah ! ah ! morveux, tu as remarqué 

la demoiselle, toi. Tu vas bien. Mais il ne 

s'agit pas de cela. 

Et se tournant vers M. Granger : 

— Pas de ça, lisette. Je ne mange das de 

ce pain-là. On vous a peut-être dit que je 

suis un révolutionaire, un « feignant »... 

Oh 1 ne protestez pas. Je ne mets pas 

de gants pour dire les choses aux gens et 

telles qu'elles «ont. 

— Yous ne savez peut-être pas, à votre 

tour, que moi aussi j 'ai l'Jiabilude d'ap-

péler les choses par leur nom, que je ne 

me laisse pas intimider facilement, et que 

de plus je ne suis pas très* endurant », 

comme on dit ici. 

— Ah ! bien alors, nousnous entendrons, 

— Parlez toujours nous verrons bien. 

Dame, commencé sur ce ton le colloque 

ne brilla pas précisément d'abord par 

"aménité et l'urbanité. 

Le sabotier, orgueilleux et entêté, refu-

sait obstinément un legs qui, légalement, 

ne lui revenait pas. 

— N'est-ce pas, petit, fit il un moment, 

en saisissant violemment Joseph par le 

la location d'un bâtiment convenable. 

Enfin, en dernier lieu, il apparaît 

qu'avant de rien prévoir, il eut été sage 

de pressentir tout au moins la municipa-

lité de Sisteron, son adhésion étant 

indispensable. 

M. Bontoux s'associe aux observations 

de M. Latil. 

Ainsi donc, M. l'Architecte estime que 

les aimables Sous-Préfets qu : viennent 

débuter dans notre ville, ne trouvent 

pas, dans l'installation de leur hôtel, le 

luxe et le confort auxquels ils ont droit. 

En effet, l'immeuble dont nous sommes 

co-locataire ne ressemble que de fort 

loin à un palais des Mille et une Nuit et 

M. l'Architecte aurait peut-être raison 

si les Suus Préfets faisaient un plus long 

séjour parmi nous, mais ils se succèdent 

avec la rapidité des photographies dans 

le cinématographe et ils n'ont certes pas 

le temps de s'apercevoir si les tapisse-

ries sont fraîches, si les fauteuils sont 

plus ou moius rembourrés. 

Depuis 1880, dans l'espace de \ 6 ans 

par conséquent, quatorze Sous- Préfets 

nous ont honoré de leur présence. Les 

voici par ordre : 

MM. Latour Fondue — Carron — Ex-

brayat — Guisquet — Leygues — 

Chenot — Chapron — Tourné — 

Tourel — Bonhoure — Duprax — 

Trigan-Geneste — Letainturier — 

François. 

Soit'une moyenne de 14 mois de séjour 

pour chacun, juste le temps de déboucler 

et reboucler leur valise. 

Quant aux archives.il est probable que 

M. l'Architecte départemental aurait fini 

par trouver un local s'il s'était donné 

sérieusement la peine de chercher. 

SOoTHÊNE R.. 

-M-
Variétés Sisteronnaises—Mieux, 

aclimatée aux us et coutumes de notre 

concert ; presque apprivoisée par le 

monde select qui fréquente l'établisse-

ment, et, peut-être aussi pour un motif 

plus intime, que nous ignorons, M""1 

Paule de Lizy qui devait finir à la quin-

zaine, a décidé de prolonger son enga-

gement. Le Cœur de la Femme, qu'elle 

chante avec expression, est une abime 

insondable ! ! 

M mc Marguerite Boucaut est toujours la 

même sémillante et joviale excentrique 

que nous avons présenté à nos lecteurs. 

Elle ne compte plus les ovations que le 

public fait à son petit tra la la et 

lorsquelle ri. ..pipi Pompon, ail Right, 

dans toute la salle, c'est un tonnerre 

d'applaudissements et de bis. Ces deux 

aimables artistes exhibent de fort belles 

toilettes, ce qui ne gâte rien. 

Nous ne ferions que nous répéter, en 

décernant à M. Chevalier, les hommages 

qu'il mérite. 

-M-
Tous les Dimanches au Café Clergues 

GLACES et SORBETS 

ÉTAT-CIVIL 
Du 4 au li Septembre 1896 

NAISSANCES 

Auguste-Louis Maugrain ; 

Fortuné-Maurice Bérard ; 

bras, que nous n'avons mangé et ne man-

gerons jamais le pain de l'aumône. C'est 

parce que ta brave femme de mère avait 

autaut de cœur que moi, que nous n'avons 

jamais donné de nos nouvelles aux vieux, 

qui ne pouvaient pas nous comprendre, 

les /ieux grigons. 

Mais Granger était entêté, lui aussi. On 

finit par s'entendre. L'événement resterait 

•secret. (Sur les instances du musicien, on 

avait finalement envoyé Joseph jouer dans 

la rue.) Le châtelain entrerait en posses-

sion de l'héritage. Mais la légataire et le 

père s'entendraient pour que les quelques 

milier de francs fussent employés, plus 

tard, à l'accasion, au profit du « gamin ». 

On n'était entendu, comme l'avait dit le 

prère Sabot. Tant et si bien que le châtelain 

et le « révolutionnaire » étaient devenus 

amis, que « le loup » et « lours », comme 

on les qualifiait dans le pays, se revirent 

de temps en temps — oh ! pas au château, 

on le pense bien, mais dans l'atelier de 

vannerie ; au grand ebahissement de la 

population du village, incapable de com-

prendre autrement que par des calculs 

d'intérêt politique, les fréquentations d'un 

Joséphine-Philomène-Rosine Richaud , 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Eliza-Françoise-Caroline Rouhier, 73 

ans ; 

Auguste-Paul-Emile Peytral, 3 ans ; 

Eydoux, sexe masculin (mort-né) ; 

Marie Reynier, veuvè Guigues, 66 ans ; 

Magdeleine - Mélanie Giraud, épouse 

Silvy, 48 ans ; 

Billion-Laroule, sexe masculin (mort-né) 

Marcelle - Anaïs - Louise - Joséphine 

Beinet, 6 mois. 

-)o(-

Mots de la Fin 

Monsieur l'abbé avertit officiellement M. 

Bob que sa maman vient de lui acheter 

nn petit frère M. Bob, immédiatement, de-

mande à le voir, et après un examen atten-

tif ; 

— Tiens il n'a déjà plus de dents !,,. 

Il n'a presque plus de cheveux. 

— Mais tout cela va repousser ! répond 

l'abbé. 

— C'est égal, riposte M. Bob songeur... 

maman s'est joliment fait voler si efle a acheté 

ce petit là pour un neuf. 

* 
* * 

Un Allemmd prend une leçon de français. 

Il analyse le mot cage. 

— Cage, substantif féminin... 

Alors, pourquoi dit-on : les oiseaux dans 

les beaux cages ? 
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le Copris espagnol, par J.-H. Fabre. — Un 
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CAISSE NATIONALE 

D'ÉPARGNE 

Résultats généraux pour l'ensemble des 

départements pendant le mois d'Août 

1896 : 

Versements reçus de 216,892 déposants, 

dont 35,413 nouveaux 29.242.585.62 

Remboursements, à 117 

mille 631 déposants, 
dont 20,694 pour solde 26.972.256.74 

Excédent des versements 2.270.328.88 

Opérations effectuées dans le départe-

ment des Basses-Alpes pendant le 

mois d'Août 1896 : 

Versements reçus de 509 déposants, dont 

101 nouveaux . . . 83.277.33 

Remboursements à 363 
déposants .... 117.879.79 

Excédent des versements 34.602.46 

Le Directeur des Postes et des Télé-

graphes du département des Basses-

Alpes, 
FLEURY -

« richard » avec un ouvrier, et quel ouvrier 

encore ! 

Marceline, qui avait été tenue au 

courant, avait tout approuvé, cela va sans 

dire. 

C'était une nature un peu bizarre aussi 

que la fille de Granger. Si elle avait été éle-

vée avec le plus grand soin tant que sa mère 

avait vécu, elle avait depuis six ans. et 

juste au moment du développement physi-

que et moral qui fait passer l'enfant a l'état 

déjeune fille, subi l'influence unique du 

caractère des idées de oon père. 

De l'une, elle avait reçu des leçons de di-

gnité, de courtoisie d'ordre et de largeur 

d'âme et û'esprit. De l'autre, elle avait 

appris qu'on peut être poli sans cesser 

d'être indépendant, ,'haritable en évitant 

dêtre dupe, libre d'allures et maître de 

ses mouvements à condition d'éviter de 

choquer trop directement les usages reçues. 

Cet amalgame d'impulsions successives 

avait tait de la jeune Châtelaine un petit 

être charment d'allures, trop charmant 

peut-être aux yeux de certains rigoristes, 

de caractère indépendant et un peu altier 

au grè de ceux qui ne la connaissaient 

pas, — et nous avons dit que les Granger 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 9 Septembre 1896 

L'activité semble vouloir renaître ; les 

transactions sont actives et les cours en lé-

gère progression. Le 3 ûjO s'établit à 103.27, 

le 3 IT 2 0|0 à 105.80. 

Bonne tenue des fonds étrangers, le Serbe 

est à 67.30, le 4 0[0 Roumain fait 87. 4b ; L'ot-

tomane 1896 vaut 440. 

La tendance reste bonne sur les Sociétés 

de Crédit : Crédit Foncier demandé à 642, 

Comptoir Notional d'Escompte à 575, Société 

Générale à 515. 

L'action du Bec Auer se négocie à 1225 

La décision priée par la Société de réduire de 

6n centimes le prix des manchons contribue 

à développer les affaires sociales. 

Les . titres de la Fulminite commenoent à 

être très demandés sur le marché, car les der-

nières expériences faites avec ce nouveau 

produit ont démontré que c'était le plus sur 

et le plus puissant des explosifs employés 

jusqu'à ce jour. 

L'agenoe de Paris de la New Midas com-

munique les résultats des broyages au 31 

Août : Nombre dé tonnes de minerai broyé, 

2712 ; qnautité d'or obtenue au moulin, 

1017 onces ; cyanuration : tonnns de tailings 

traitées, 1260 ; quantité d'or obtenue à la 

cyonuration, 542
;
 onces ; soit au total de 

1559 onces d'or. 

Grande fermeté des Chemins Français. 

Information Financière. — Le second 

tirage des Bons de l'exposition de 1900, qui 

qui a lieu le 55 courant, comprend un lot de 

100.000 francs et 167 autres lots secondaires. 

Au tirage du 25 Août le gros lot de 500.000 

francs a été gagné par deux travailleurs qui 

s'étaient associés pour prendre un Bon de 20 

francs. Cet exemple fait encourager la petite 

épargne, a sensiblement augmenté le oou-

rant des [demandes dans les succursales de 

nos établissements financiers. 

Étude de Me HE1RTÈS 
IMTotaire 

SISTERON (Basset -Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

IiC DIMANCHE VINGT 
SEPTEMBRE mi! huit cent quatre-

ving' -seize, à deux heures du soir, à 

Valernes, dans une salle de la Mairie, 

et par le ministère de M' HEIRIÈS, 

notaire à Sisteron, il sera procédé à 

l'adjudication volontaire des immeu-

bles ci-après désignés, situés sur le 

territoire de Valernes, appartenant 

à M. VICTOR PARET, propriétaire, 

demeurant à Valernes. 

DÉSIGNATION 
PREMIER LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de Pré, 

contenant quarante-quatre ares qua-

rante centiares, lieu dit Condamine 

de Souème, numéro 33, sectiou E du 

plan cadastral, confrontant : du Le-

vant et Midi, Brunet ; du Couchant 

et du Nord, Grouès. 

Mise à Prix : 1,500 francs 

ne se prodiguaient pas, — au demeurant 

d'esprit éveillé, de cœur résolu, d'âme 

chaude. 

Une seule ombre au tableau, Le père 

était peu causeur ; la fille n'avait aucun 

goût pour la musique ; celle-ci était un 

peu trop livrée a elle-même ; elle avait 

beaucoup lu, sans que personne eût sur-

veillés se joignit le défaut d être romanes-

que. 

Elle n'eut de cesse que son père ne l'eût 

conduite chez le sabotier. Elle voulait faire 

counaissaiice avec « l'ours », mais aussi 

avec le petit Joseph. « Tu verras, avait-

elle dit à Granger, que c'est moi qui trou-

verait le moyen d'utiliser l'héritage. » 

Le pére Sabot avait son franc parler de-

vant Granger. L'esprit original et indépen-

dant de celui-ci ne s'offusquait nullemen
t 

de3 théories du volturien, du socia-

listes , du républicain ; il ne s'effarouchait 

ni des sarcasmes, ni des mots ou images 

violents ou triculents dont le « cathéchiste 

des ouvriers » émaillait ses diatribes. 

A Suivre. 

Louis DES ILES 

© VILLE DE SISTERON



DEUXIEME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de Labour 

et Vigne, contenant vingt -un ares 

trente centiares, lieu dit la Condamine 

de Brémond, numéro 15, section E, 

confrontant: du levant et couchant, 

Grouès ; du Midi, le vendeur et du 

Nord, canal. 

Mise à Prix : 700 francs 

TROISIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de Vigne, 

contenant quarante ares quarante 

centiares, lieu dit la Condamine, nu-

méro 160p., section E, confrontant : 

du levant, Brunet; du Midi, canal ; 

du couchant, Grouès et Garcin, et du 

Nord, Courbon. 

Mise à Prix : 1 ,200 francs 

QUATRIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de Labour 

et Pré, contenant vingt-trois ares qua-

rante centiares, lieu dit le Roure, 

numéros 375, 376, section A, confron-

tant: du levant, D aimas ; du Midi, 

Andrieu , du couchant, rase, et du 

Nord, canal. 

Mise à Prix : 800 francs 

CINQUIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de Pré, 

contenant seize ares quatre-vingt-dix 

centiares, lieu dit la Ribière, numéros 

469p. et 470p. section E, confrontant : 

du levant, Michel ; du Midi, Thèlène ; 

du couchant, rase, et du Nord, che-

min. 

Mise à Prix : 600 francs 

SIXIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de Pré et 

iscle, contenant, le pré, cinq ares 

soixante centiares, numéro 493, sec-

tion E, confrontant : du levant, Eyriès; 

du Midi, rivière de Sasse; du cou-

chant, Paret, et du Nord, Marrou. 

Mise à Prix : 200 francs 

SEPTIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de vigne 

et iscle, contenant, la vigne, huit 

ares soixante centiares, lieu dit la 

Ribière, numéro 502 section E, con-

frontant : du levant Lacurial ; du 

Midi, la rivière ; du couchant, rase, 

et du Nord, chemin. 

Mise à Prix : 600 francs . 

HUITIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de labour, 

contenant trois hectares qurante-trois 

ares, lieu dit les plus basses Combes, 

numéros 546, 547, 548, 549, 550, 551 

et 552, section E, confrontant : du 

levant, Faudon ; du Midi, vallon ; du 

couchant, vallon, et du Nord, Turcan 

et Martine. 

Mise à Prix: 1,500 francs 

NEUVIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de labour, 

contenant soiaante - neuf ares cin-

quante centiares, lieu dit la grande 

Gourre, numéros 597 et 298, section 

E, confrontant : du levant, rase ; du 

Midi, Escuyer ; du couchant, Aillaud 

et du Nord, chemin. 

Mise à Prix : 500 francs 

DIXIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de labour 

et vague, contenant un hectare qua-

rante-huit ares, lieu dit le Serre, nu-

méros 556, 558p., 661p. section E, 

confrontant : du levant, Aillaud ; du 

Midi, Garcin ; du couchant, le ven-

deur et du Nord, le chemin. 

Mise à Prix : 600 francs 

ONZIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de labour, 

contenant soixante ares environ, lieu 

dit le Serre de Bernard, numéros 

638p., 642 section E, confrontant : du 

levant, Estornel ; du Midi, Richaud 

et Simon ; jS|b couchant, Tourniaire 

et du Nord, rase qui servira de limite 

entre le présent lot et le lot ci -après. 

Mise à Prix : SOO francs 

DOUZIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de labour, 

contenant cinquante ares environ, 

heu dit le Serre de Bernard, numéro 

638p. et 637 section E, confrontant : 

du levant, Simon ; du Midi, rase ; du 

couchant, Faudon et du Nord, Paret. 

Mise à Prix : 4 00 francs 

TREIZIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de labour, 

contenant un hectare vingt-trois ares 

quatre-vingt-dix centiares, lieu dit la 

Gourre, numéros 651,, 652p., 653p. 

section E, confrontant : du levant, 

chemin ; du Midi, Dalmas ; du cou-

chant et du Nord, Simon. 

Mise à Prix : 300 francs 

QUATORZIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de labour, 

contenant vingt-cinq ares trente cen-

tiares, lieu dit la Gourre, numéros 626 

et 6iJ7 section E, confrontant : du 

levant, Michel; du Midi, Paret; du 

couchant, Imbert et du No''d, che-
min 

Mise à Prix : 200 francs 

QUINZIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de labour, 

contenant trente-sept ares quatre-

vingt-dix centiares, numéros 496 et 

497 section A, lieu dit la Gourre, 

confrontant : du levant, Daumas ; du 

Midi, canal ; du couchant, Garcin et 

du Nord, chemin. 

Mise à Prix :^ 4 O O francs 

SEIZIÈME LOT 

PROPRIÉTÉ en nature de blâche, 

contenant un héctare dix-neuf ares 

soixante centiares, lieu dit Champ de 

Chapon, numéro 536 section B, con-

frontant : du levant et du Nord, 

Simon ; du Midi, chemin et du cou-

chant, Armand. 

Mise à Prix : 3 00 francs 

Pour tous renseignements, 
s'adresser soit au Propriétaire, 
soit à Me A. HEIRIÈS, Notaire, 
dépositaire du cahier des 
charges. 

A. HEIRIÈS, Notaire. 

ETUDE 

DE 

M" Auguste UASSAC, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Le Dimanche VINGT Septembre 

mil huit cent quatre-vingt-seize, 

à deux heures de l'après-midi, il 

sera procédé à la vente sur suren-

chère, d'une 

PROPRIETE 
en na'ure de labour, vigne et pré, 

sise â Sisteron quartier de Sarrebosq, 

ayant appartenu à Mademoiselle 

Clotilde ALLARD. 

Mise à Prix : 275 francs. 
Outre les charges. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

LIBERTÉ. - ÉGALITÉ. - FRATERNITÉ. 

VILLE DE SISTERON 

Le Dimanche VINGT-NEUF 
Novembre mil huit cent quatre-

vingt-seize, à trois heures du soir.il 

sera procédé à PHôtel-de-Ville, à 

Sisteron, par le Maire, assisté de deux 

Conseillers municipaux, du Receveur 

municipal et du représentant de 

l'Administration des Contributions 

Indirectes, à l'adjudication, au plus 

offrant et dernier enchérisseur, a titre 

de bail à terme, des Droits de l'Octroi 
Municipal de la ville de Sisteron, pour 

trois années, qui commenceront le 

premier janvier mil huit cent quatre-

vingt-dix-sept et finiront le tren'.e-un 

décembre mil huit cent quatre-vingt-

dix-neuf. 

Les droits sont établis sur boissons 

et liquides, comestibles, combustibles, 

avoines, matériaux. 

Mise â prix : trente 

mille francs, ci uv|i 

Le cahier des charges, clauses et 

conditions de l'adjudication est dé-

3010 fr. 

posé au Secrétariat de la Mairie où 

les intéressés peuvent en prendte 

connaissance. 

Fait à l'Hôtel de Ville, à Sisteron, 

le vingt trois août mil huit cent qua-

tre-vingt-seize. 

Le Maire de Sisteron, 

Conseille}' général des Basses-Alpes 

Louis LATIL. 

Étude de M 0 Gaston BEINET, 

AVOCAT- AVOUÉ 

' SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 

île Demande en Séparation de Biens 

Suivant exploit de M \ RGAILLAN, 

huissier, en date du douze septembre 

mil huit cent quatre-vingt-seize, en-

registré, la dnme Marie -Baptistine 

SIMON , épouse du sieur Victor 

PARET, propriétaire, domicilié et 

demeurant à Valernes, a formé sa 

demande en séparation de biens et 

M° Gaston BEINET, avoué, a été 

constitué pour la demanderesse . 

Sisteron, le 12 septembre 1896. 

G. BEINET. 

LEÇONS DE PIANO 

ET DE SOLFÈGE 

S'adresser à M. CHEVA LIER, 

Place de la Mairie à côté du 

corps de garde. 

Près Sisteron gar-
de particulier 900 

francslogéetchaufï'éetun garde 
château concierge environs 
Paris 2400 fr. 
Ecrire : Masson. 27 tue S'-Denis, Paris 

(Timbre pour réponse.) 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant. ci,., u. OIA«I

 PUFC
. 

Oturs. Dépût t 36 Rut Etla&DI MiKd, Fuil. 

Se trouve à Sisteron chez M. HEBATTU 
fils atné, Mercerie- Part., rue Porte de 
Provence. » 

Billets d'Aller et Retour Collectifs 

Délivrés dans toutes les gares P.L.M. 

pour les Villes d'Eaux desservies 

par le réseau P.L.M. 

Il est délivré du 15 Mai au 15 septembre, ■ 
dans toutes les gares du réseau P.L.M., sous 

■condition d'effectuer un parcours minimum 
de 300 kilomètres, aller et retour, aux fa-
milles d'au moins quatre personnes, payant 
place entière et voyageant ensemble, des 
billets d'aller et retour collectifs de 1"°,2*, et 
3" classes, valables 30 jours pour les stations 
thermales suivautes : Aix, Àix-les-Bains, 
Beaume les-Dames, Besançon, Bolléne-la-
croisière, Bourbon-Lancy, Carpentras, Cette 
Chambéry, Charbonnières, CÎerniont - Fe r 

rand, Cluses, Coudes, Digne, Euzet-les-
Bains, Bvian-les-Bains, Genève, Goncelin-
Allevard, Grenoble-(Uriage,\ Groisy-le-
Plot-la-Oaille, La Bastide. S 1 Lauient-les-
Baias, Lèpin-Lac d'Aiguebelette, Le Vigan, 
Lons-le Saulnier, Manosque, Montélimar. 
Montpellier, MontrondX Moulins, Moutier-
Salins, Pougues, Rèmilly, Riom, Roanne, 
Sail-sous-Couzan, S 1 . Geprges-de-Commiers 
St Julien-de-Cassagnas, St Martin d'Estreaux, 
Salins, Santenay, Sauve, Thonon-les-Bains, 
Vals-les-Bains-La-Bégude Vandenesse-St-
Honoré-les-Bains, Vichy, Villefurt. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 
six billets simples ordinaires, le prix d'un 
de ces billets pour chaque membre de la 
famille en plus d» trois, c'est a dire que les 
tois premières personnes paient le plein tarif 
et que la quatrième et les suivantes paient le 
demi-tarif seulement. 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

3 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

LA KÂBlfiNE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KÂBIÉINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
| Adoptée par les Personnes économes j 
LA KABILINE 

Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

LIERA IRIE - PAPETERIE 

ASTIER FILS 

A SISTERON, Place de l'Horloge 

M. ASTIER Fils a l'honneur de préve-

nir le public quJ il vient de recevoir une 

Bibliothèque de Volumes pour la loca-
tion. 

Par suite dune combinaison, les volu-

mes lus seront constamment renouvelés. 

Les lecteurs trouveront ainsi, un choix 

d'ouvrages toujours nouveau : Romans, 
Actualités, Voyages, etc. 

La location ou l'abonnement sont fixés 
à un prix très minime. 

Dépôt de lettres mobiles pour Écri 

taux instantanés. 

Les photogpaphes et amateurs trou-

veront égalen ent chez M. Astier, des 

plaques, papier, cartons et produits di-

vers pour la Photographie. (Tarif de 
fabrique). 

ne se vend au'en paquets ûn 

@© <& BBQ GrBAHSRIES 

portant la Signature S. TïQQT 

Tout produit en sacs toilé ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSSl'E PHÉNIX 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEUR^. 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes; 

LOUIS FIDÈLE 
ISontc de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

À Vendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GRAND HOTEL VASSAIL 
Entièrement meublé 

Toute faciliLé sera donnée pour le 
paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

UN MONSIEUR ÏÏS Tt^ 
connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
n aladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement ainsi qu'il ta été radicalement 
lui-même a rès avoir souffert et essavé en ' 
vain tous les remèdes préconisés Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à II. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

HUILES MINÉRALES RUSSES 

Pour le graissage des Machines Industrielles 

S'adresser à M. THOIYIE FERRAND, Épicier, boulevard Gassendi, 
à DIGNE, Basses-Alpes 
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MANUFACTURE de PLATRES - ALBATRES !V CIMENTS 
Des Hautes et Basses-Alpes 

O. MOREATL 
Direction 

a E TRIDON 
17, rue du Louvre PARIS 

Exploitation à SIEIRIRES (Hautes - Alpes) 

Ciment prompt. 

Ciment Portland naturel. 

Gxmsnt Portland artificiel. 

Chaux grasse de Serres, 

Chaux hydraulique de Sigottier. 

id. de Montclus. 

Flâtre à engrai s 
HF*lâ. tre ordinaire pour construction. 
Plâtres blancs pour plâtrerie fine. 
Plâtres pour moulages. 

Sulfate de chaux: cru. 
ulfate de strontiane. 
îlancs impalpables pour Fabriques, Papeterie, etc. 

VELOCIPEDES PEUGEOT 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Rei)résentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformai! m* 
de Bicyclettes. — IVICKELAGK 

RE 

PATES ALIMENTAIRES 

Louis ALDEM 4R 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

EST LE S 
MEILLEUR DES 

PRODUITS POUR ^/^^ 

J TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

« PAQUET P' 10 LITRES 

CONFISERIE - PATISSERIE 

Ancienne Maison Chreutian 

Fondée en HO© 

François MEYNIER 
SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

Articles pour Revendeurs 

'-A pn 1
 * .JO'E E LE GANGE . BEAUX-ART;, 

FAT LA FAMILLE 
500,000 Lecteur* 

J OURNAL HIBDOMXDAIRE ILLUSTRÉ 

1 (S centime* le numéro. — 8 francs par an 

1* SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE t DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualité!, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET, 7. — PARIS 

HENRI REBATTU 
iliillM (Basses-Alpes) 

]E3 

COURONNES MORTUAIRES 
et MET 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

SOC'ANONYME 

DEIAC'OISTILL' . E.CUSENIER Elis AÎNE a C 
le CAPITAL SOCIAL 

10 000.000 FRS. 

VINS i:\ GROS « « DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 francs et au dessus 

Rue Saunerie, SISTERON. 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES» (Calvados) 

A S ON'N'EJIENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Toua les abonnés. 

BEÉCHÂM 
Contre les maladies du foie, i ë l'es-

tomac ou des nerfs. La pj:èjnièrè c'ode 
soulage en quelques heures s'a'r'js inter-
rompre ses occupations. Luxalhcs et 
dépuratives, elles débarrasse: t le corps 
des qlaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart du i.os maux. 
I.cs Pilules Beech ara. purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
r 'ment à l'usage des dames. Ce sont là 
dos effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions déboîtes. 

Préparées par THOMAS B EECHAM, L St-Helens (Angleterre) 

Vix : 2 tr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

BEULS HF-rnÉsKNTAsT.s rm-n LA France KT SES Colonies : 

P/r Anglaise des Champc-E/ysêes.&l. Aven. desChamps-Elysées 
el Pharmacie HOCC, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

.Guerre à .Anémie!! 

ERGAFFUtD 
(Poudre de Fer sucré soluble) 

ILE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agréable, le plus actif et le 
meilleur marché. — Pmx : 2 '50 le Flacon 
DÉrdT : PHARMACIE CENTRALE in NORD. 132 ;t 134 

Rue Lafayette. Paris, ET TOIJTF.S PHARMACIES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 
Pharmacien. 

La Nouvelle Revue! 
18, Boulevard Montmartre, Parts. 

Directrice : Madame Juliette ADAM \ 

PARUT LE I- ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

Paris it Seine 
Départements 

II. . . 
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On l'abonne uni fr&ii iim les Bureau* de I 
petit, les agences do Crédit I4 innais et celles de 1 K f 
société générale de France et dt> l'Etranger, 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
RU capital entlèrementversô de 20 Millions d* roubles (eiiTi-
ron r.\ Millions de Francs). Cette Banque est représentée â 
S'-Fétensbourg, Moscou, Londres, Paris. L'Agence 

Paris est située 31. Bue du <itiatre-Sevtembr** 

GRATIS PORTRAITS 
W8IH 1 Bw| | AU CRAYON-FUSAIN 
Pour vulgariser nos magnillques portraits au crayon-fusain dans 

votre localité, nous vous raisons l'offre suivante : Si dans le délai d un mois 
de celte date du journal, vous nous envoyez une photographie de vous-
même ou tout autre membre de votre famille, vivant ou decéde, nous vous 
ferons un agrandissement fini au crayon-fusain d 'une valeur de ÎOO francs 
ilBSOLinvIEWT GRATIS, pourvu qne vous nous promettiez de 
montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre maison. — 
Ecrivez votre nom et votre adresse très lisiblement au dos de votre photo-
graphie et envoyez-la à M. T-AIU-QUEHEIT, Directeur de la Société 
Artistique de Portraits, en son hélel particulier, rue Saint-Pétersbourg, 9, Paris; 
elle vous sera retournée intacte avec le grand portrait (Maison fondée en 1840). 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE! est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE
 est ''ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

mcCTI LÉ est ''ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
WM I L.C est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boîtes. Gnos, A. CHEISTEN, 16. Rue Parc-Royal, PARIS 

SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

10OJMTS D ? AIGUEBELLE 
Fabriqués par les JPKKI3S TKAI»I»ISTiiS 

Se vend chez les principaux négociants 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

i © VILLE DE SISTERON


